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	À mon mari, 

	Parce que je t’aime tendrement.

	À mon fils, 

	Car les étoiles seront toujours plus brillantes à tes côtés.

	 

	 

	
 

	Avertissements

	 

	 

	 

	 

	Ce livre est une fiction, toutes références à des évènements historiques, des personnages, des comportements ou des lieux réels seraient utilisées de façon fictive. Les personnages, lieux, événements et noms sont le fruit de l’imagination de l’auteur. Toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant vécu serait fortuite. 

	Les erreurs qui peuvent subvenir, sont le fait de l’auteur. 

	Cette œuvre comporte des scènes érotiques dépeintes dans un langage adulte. Elle vise un public averti et ne convient donc pas aux mineurs. L’auteure décline toute responsabilité dans le cas où cette histoire serait lue par un public trop jeune.       

	Le piratage prive l’auteur et les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit. Tous droits de reproduction, d’adaptation et de traduction, intégrale ou partielle réservés pour tous pays

	
 

	Un mot de ses paires 

	 

	 

	 

	 

	« C’est risqué, mais c’est original et j’ai apprécié l’expérience. J’ai aimé découvrir la plume d’Elodie avec ce roman. C’est tout en finesse, et poétique aussi. Les émotions sont présentes et tout est réuni pour nous donner envie de la lire de nouveau, et pour ma part, découvrir Almeda. » Léa Trys

	 

	« Entre amour et horreur, vous ne resterez pas insensible devant ce roman, qui vous laissera quelques larmes sur les joues, mais avec la certitude que vous venez de lire une merveille. C'est aussi un de mes coups de cœur comme tous les tomes de cette saga qu'est Belisama. La plume de l'auteure devient de plus en plus percutante, pour notre plus grand bonheur. » Florina L’Irlandaise

	 

	

Prologue

	 

	 

	 

	 

	Je m’appelle Sophie, je suis une jeune femme de vingt et un ans et je suis morte. 

	Mais ne vous inquiétez pas, je vais tout revivre avec vous, comme si rien ne s’était encore passé. Je vous le jure, vous n’y verrez que du feu. 

	J’avais douze ans lorsque la guerre a pris fin. Aujourd’hui, en 1927, le monde sourit de nouveau, porté par une euphorie collective qui souffle sur notre Nouveau Monde. Pour ma part, je fais partie de cette jeunesse avide de changement, bercée par les nouvelles modes apportées par cette nouvelle vague. 

	Quel bonheur de pouvoir enfin enfiler de jolies robes, bien plus agréables que ces vêtements rigides et peu pratiques d’avant-guerre. Le style restrictif s’efface au profit d’une mode plus confortable, et surtout plus plaisante à regarder. Pour ce qui est de contempler, les hommes ne sont pas en reste avec des vêtements plus informels qu’avant. C’est peut-être ce qui m’a attiré des ennuis une certaine journée de 1925 alors que j’avais dix-neuf ans. 

	C’est là que tout commence, nous allons remonter le temps et tout revivre ensemble, dans un présent très lointain. 

	Nul doute que vous me détesterez pour tout ce que j’ai fait, pour toutes les choses que j’ai accomplies, les vies que j’ai brisées à tout jamais. Mais une chose est certaine, je l’ai fait par amour. 

	Tout ce que je réalise, je le fais pour mon héritière. Peu importe les sacrifices, les vies prises, les douleurs infligées. Je me suis perdue en chemin, c’est certain, mais voyez ce qu’elle est devenue… 


 

	Chapitre 1 : 
La belle époque

	 

	 

	 

	 

	Accoudée à une petite table en terrasse, dans l’une de mes nouvelles robes à la mode, je sirote un café tout en fumant une cigarette. J’observe avec attention les hommes qui traversent la route tout en étant à l’affût du moindre bruit qui court sur une éventuelle soirée. J’ai pour habitude de m’y rendre sans invitation particulière et la plupart du temps y passe un excellent moment sans trop attirer l’attention. La fin de la semaine approchante, il doit forcément y avoir une réception en vue. 

	Je ne sais pas si c’est mon regard trop insistant ou l’alcool qui a trop coulé dans les veines de l’homme qui se trouve sur le trottoir en face du café où je me trouve, mais celui-ci traverse d’un pas pressé dans ma direction. Sans demander la moindre permission, il se laisse tomber sur la chaise libre à mes côtés. 

	Le rustre ! 

	Ma bonne humeur s’effondre à grande vitesse lorsque les relents d’alcool émanant de lui imprègnent mes sinus et qu’il se permet de poser une main sur ma jambe nue. Choquée, je me lève et m’apprête à m’en aller lorsqu’il me retient au dernier moment, écrasant mon bras un peu trop fort au creux de sa main moite. Dégoûtée, je fais volteface pour me retrouver devant lui, mais il m’entraîne à l’écart tandis que je lui ordonne de me lâcher en me débattant de toutes mes forces. 

	De nouveau face à moi, je ne me gêne pas pour détailler les traits de son visage. Sans être vraiment moche, l’homme en question n’est pas franchement l’un des plus beaux partis et est visiblement d’un âge plus mûr que moi. Peut-être même un peu trop vieux, selon mes critères. 

	— Monsieur, veuillez me lâcher je vous prie, et me laisser partir. 

	— Oh ! Nous ne sommes pas pressés, belle demoiselle. 

	— Vous sentez fort l’alcool, vous devriez rentrer chez vous. 

	— Je bois pour ma femme décédée, me confesse-t-il. 

	— J’en suis désolée, mais veuillez me laisser le passage. 

	— J’ai de l’argent, tu sais. Tu as l’air d’aimer les jolies choses, je pourrais facilement partager avec toi. 

	Je lève les yeux au ciel, cet homme est un idiot fini. 

	— Vous avez trop bu, dis-je en soupirant d’impatience.

	— Pas du tout, me contredit-il. 

	— Je ne cherche pas d’époux. Allez plutôt voir une agence matrimoniale, il y en a plein la ville qui regorge de belles femmes. 

	— Hum. 

	Je réussis à le repousser en le bousculant avec force et me retrouve dans une rue un peu plus animée, mais l’homme revient rapidement à la charge en m’attrapant par le cou. Un passant s’arrête, observe la scène, mais mon agresseur le fait déguerpir d’un geste de la main. L’homme reprend son chemin, sans me venir en aide. Prise de panique, je le gifle en me débattant et, surpris, il me pousse le long d’un arbre. Je m’y accroche en hurlant de peur. Des frissons s’emparent de tout mon corps et mon regard s’affole tandis que j’ai l’impression que le temps se dégrade autour de nous, bien trop vite pour que ce soit naturel.

	Le ciel se charge, le vent se met à souffler, une pluie fine s’abat sur nous, un grondement lointain se fait entendre. Les passants présents désertent la rue en courant pour se réfugier à l’abri. Quant à l’homme, il reste là, droit, un demi-sourire carnassier aux lèvres.. L’angoisse monte un peu plus en moi, jusqu’à me faire paniquer totalement. De la sueur perle sur mon front et dans mon dos, ma respiration rocailleuse se fait de plus en plus entendre, forte et rapide. Mes vêtements commencent à être humides, l’eau coule déjà sur mes jambes nues. Mon affolement augmente encore d’un cran lorsque l’inconnu s’avance d’un pas vers moi. 

	C’est à ce moment qu’un éclair puissant jaillit et vient s’abattre près de nous. Je sursaute de surprise, m’écrasant un peu plus contre l’arbre. L’homme, pas plus déconcerté que cela, avance vers moi, faisant redoubler mon stress, et alors un nouvel éclair vient s’écraser sur le sol à quelques mètres de mes pieds. Je lâche un cri de terreur, ce qui fait hurler de rire mon agresseur. 

	Mon égo en prend un coup… mais la foudre le frappe de plein fouet. Et là, tout change. Je le sens au plus profond de mon corps et de mon âme. Un soulagement me submerge. Puis, une chaleur douce. Anormale. Puissante. Comme un fragment de moi, resté en sommeil, qui se réactive, mais ô combien agréable. Ce dont je suis sûre, c’est que cette chose est puissante. 

	Mon corps ne tremble plus, le ciel se pare d’un ciel zébré d’orage. Une légère brise fait voler ma chevelure et je me sens presque euphorique bien que la panique sévisse toujours en moi. Mon regard tombe sur l’homme qui gît au sol. Je le pousse du pied pour me rendre compte qu’il ne s’agit plus que d’un corps sans vie. La réalité vient doucement me taquiner et je m’enfuis à toutes jambes, de peur que les faits ne retombent sur moi. Dans un mouvement rapide, je retrouve le chemin de mon appartement. 

	 


 

	Chapitre 2 : 
Rencontre avec Marie

	 

	 

	 

	 

	De retour chez moi, au quatrième étage d’un bel immeuble, je lance un air de jazz sur le tourne-disque et me laisse tomber sur mon canapé. L’appartement qui autrefois appartenait à mes parents est plus luxueux que la plupart des autres logements, mais mon père était un homme aisé qui aimait les belles choses. Nous étions relativement proches, lui et moi, jusqu’à ce que la guerre ne me l’arrache. Sa fortune m’est revenue grâce à son testament. J’ai commencé à refaire la décoration, dans un style Art déco plus à la mode. 

	Je commence à me détendre doucement, mais le contrecoup fait surface et je sanglote malgré moi, avant de totalement me mettre à pleurer. Je ne sais pas ce qu’il me passe par la tête, c’est à se demander si je suis normale parfois. Je ne pense qu’à rentrer chez moi et mettre de la musique alors que j’aurais dû aller porter plainte après cette agression. Cependant, je n’arrive toujours pas à comprendre ce qu’il s’est passé, et maintenant le soleil brille de nouveau. 

	Des coups frappés à ma porte me surprennent et je me redresse d’un bond dans mon canapé. Je n’attends aucun invité. Je suis toujours sur mes gardes lorsque quelqu’un débarque chez moi à l’improviste, car malgré mon assurance, je reste une femme seule, et on ne sait jamais ce qui peut arriver. Je me dirige donc vers l’entrée pour vérifier l’identité de mon visiteur à travers le judas. C’est une femme que je ne connais pas. Elle porte une paire de lunettes de soleil assortie à un foulard entrelacé dans ses cheveux clairs. 

	— Qui êtes-vous ? dis-je au travers de la porte toujours close. 

	— Je m’appelle Marie. Je voudrais vous parler, annonce-t-elle.

	— Que voulez-vous ?

	— Voudriez-vous me laisser entrer que je puisse vous expliquer ?

	— Non, je préfère que vous m’expliquiez d’abord pourquoi vous voulez me voir. Êtes-vous seule ? 

	— Je suis seule, oui. Laissez-moi entrer, Sophie, ou je forcerai le passage ! Je n’aime pas être à découvert.

	Mais qu’est-ce que cette femme me raconte ? Je n’y comprends rien. 

	De plus, elle commence à m’inquiéter, comment est-elle au courant de mon prénom ou encore de mon adresse ?

	— Avez-vous des ennuis ? demandé-je étonnée.

	— Plus ou moins, marmonne-t-elle. Je peux entrer ? 

	— Je ne sais pas. Je n’ai pas vraiment envie que vous les ameniez chez moi. Je n’en ai pas besoin, vous savez. 

	— Bon, je rentre ! dit-elle avec une détermination qui ne laisse aucun choix possible.

	Je recule en surveillant toujours l’huis, la femme ne semble pas bouger, plus aucun son ne filtre à travers l’entrée toujours close, et pourtant, la serrure grince devant moi. La poignée tourne sous mes yeux impressionnés et effrayés, puis la porte finit par s’ouvrir toute seule pour dévoiler la fameuse Marie qui m’adresse un large sourire avant de passer devant moi pour s’engouffrer dans mon appartement avant de refermer l’entrée avec précaution.

	— Comment… comment avez-vous fait cela ?

	— Comment avez-vous déclenché un orage ?

	Un hoquet de stupeur m’échappe.

	— Je vous demande pardon ?

	Marie m’adresse un sourire en coin tout en faisant le tour du salon, puis s’installe sur le canapé comme l’aurait fait une amie de longue date. 

	Pour ma part, je m’interroge.

	— Marie, voulez-vous m’expliquer ce que vous attendez de moi ? 

	— Bien sûr. Prenons le temps. Je pense que tu ne comptais pas ressortir après la mort que tu as provoquée cet après-midi, n’est-ce pas ? D’autant que tu l’as laissé le long du trottoir avant de t’enfuir. 

	Oh, mon Dieu ! Cette inconnue m’a surprise laissant cet homme pour mort. Et si elle n’était pas la seule, combien de personnes ont pu être témoins de ce phénomène que je ne m’explique toujours pas ? 

	— Vous m’avez vue ? 

	— Je te surveille depuis peu, m’apprend-elle. Oui, j’ai vu ce que tu as fait à cet homme. Bon, entendons-nous, je ne le regrette pas, il avait visiblement l’intention de te faire du mal, à sa façon d’agir, ce n’était sans doute pas son coup d’essai, simplement tu aurais pu appeler une ambulance, ou bien le cacher. Passons, je ne suis pas ici pour cet idiot. 

	— Pourquoi me suivez-vous ? 

	— Nous allons passer, as-tu entendu ? 

	Je n’en ai pas envie, mais après ce que je viens de la voir faire, je ne veux pas la mettre en colère, qui sait de quoi elle est capable… 

	— Bien, dis-je, résignée.  

	— Comme tu l’as vu, je suis une sorcière. Et toi, tu n’es pas en reste. J’ai ressenti il y a un petit moment un flux magique qui commençait à s’éveiller, et cela m’a menée jusqu’à toi, Sophie. Les sorcières ressentent la magie des belisamas, vous vous faites rares. Imagine, une seule d’entre vous naît toutes les quatre ou cinq générations ! Voire plus parfois. 

	Mais qu’est-ce que cette femme raconte ? Il est vrai que j’ai laissé mon agresseur mourir sans agir, mais pour ce qui est du reste, je n’y suis pour rien. 

	— Sophie ? Tu ne dis rien. 

	— Que veux-tu que je dise ?

	Au diable le vouvoiement, mais elle ne s’en offusque pas. 

	— Je ne sais pas. Tu devrais te poser des questions, non ? 

	— En effet, approuvé-je. Je me demande si tu as bu ?

	Elle se met à rire fort avant de se tenir le ventre. 

	— Non, pas du tout, mais si tu veux m’offrir à boire, je ne dis pas non, rit-elle. 

	Elle ne s’embête pas celle-là ! Vas-y, fais comme chez toi surtout, je peste intérieurement. 

	— D’accord, abdiqué-je, agacée. 

	Je m’en vais dans la cuisine avant de revenir avec deux tasses remplies d’un café fumant. Je ne sais pas si ça lui ira, mais elle devra faire avec. Je devrais tout faire pour essayer de la mettre à la porte de chez moi, mais malgré mes craintes, ma curiosité prend le dessus et j’ai envie de savoir où toute cette histoire va nous mener. Attention, je ne dis pas que je vais donner ma confiance à cette femme, non, mais j’ai hâte de connaître les détails sur le don que je semble posséder selon ses dires. S’il existe bien sûr.

	 

	
 

	Chapitre 3 : 
Quelques jours plus tard

	 

	 

	 

	 

	Depuis l’intrusion de Marie dans ma vie, je suis peu sortie de chez moi, trop occupée à passer en revue l’histoire des Belisamas. Elle est longue et complexe, en plus d’être très secrète. Trop peu de personnes vivantes peuvent se vanter d’en avoir connu. Ces femmes, qui n’existeraient que dans ma famille depuis la nuit des temps, se révèlent être plus une légende qu’un fait réel, car outre le flux magique que je possède, aucun pouvoir ne se manifeste chez moi. En tout cas, pas volontairement. 

	Parfois, le matin, depuis que Marie est arrivée et s’est installée comme si de rien n’était chez moi, je me réveille avec une sensation étrange et un mot qui flotte dans mon esprit sans cesse. 

	ALMEDA.

	Cela sonne en moi comme une caresse, un mot doux que l’on me souffle avec douceur. Je suis bien incapable de savoir ce qu’il veut dire, sûrement vient-il d’une langue étrangère, et ce matin, pour la première fois, je décide d’en...
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